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héritage ? Le conervPrezvous toujours dans le fond
de vos cteurs ? Ah ! cette question doit vous fairn
trembl> r ; quant à moi, elle je-te un trouble pro
fo id dans mon âme. Si mes enfants, si mes bien.
aimes allaieInt échanger les joies du ciel contre les
joies de la terre ! Les biens de l'6t-rnitô contre cens
du temps ! Pour empêeher un pa-cil malheur,
lélitez bien sur la sup.osition que je vais faire

Un encut, jusqu'à l'age de douze ans, a été d'une
beauté remarquable, tous ses membres se somt
ré'ulièrement developpés, en tout s.n corps s
trouvent les plus bellez proportions. Mais, ô triskt
prodige ! Tont à coup, c t ordre admirable st
dérange. Ses pieds, ses jambes, sa taidle s'alloUgi
outre mesure ; mais, ses mains, ses bras, sa tec
climiuent. Ce; dernières parties se rauetissent, ai
paint que quatre à cinq auns plus tard, la moitit
inférieure de s 1n corps est celle d'une personne d1
vingt an, tandis que la partie supérieu-e est celkE
d'un enfant de ciq anus. Un être pareil ne peut
être désigné que par un mot lugubre et terrible.
celui de monstre. Ce monstre vous le retrouv(z
dans l'enfant qui, après sa pre nière communion,
crit en âge, en taille. en iee ce prof'an, mais q1i
en mêie temps, diminue en )i1-té, en sacesse, en
obéissance, en vertu, et qui se livre aux loies profa
nes et criminelles du monde.

Aujourd'hui, che s enfants, vous êtes bons, votre
âme est b île, ravissante, mais cette beauté excitels
rage, la jalousie de l'ennemi de tout bien, et il v
faire tous ses efforts pour vous la ravir. Ecouez:
Vous rap pelez-vous d'une promenade que noui
fimes ensemble l'an dernier, et d'u:e pole d inde
que nous remarquumes dans uie b 1sze cour ? Vo-
souvient-it encore, qu'aprè; l'avoir.. considére-
marchant avec fierté, à la têti de ses petits, nwo


